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B B U 1 & BLONDE 
* Suite de • La Mendiante d'Amour > 

• p a r P i e r r e D e c o u r e e l l e 

DEUXIÈME PARTIE 

' Kl encore, SMM papiers, mm personne qui 
l t conniil, du fond de celle cellule, de re fom-
P*au oiï il était déjà enseveli, qui persuaderait-
H, «t que pourrait-il Taire ? . . . 

B devait 
m baiser de m enfants t comme il avait vécu 
depuis tant d'années t 

Dénoncer cet hnmm», prouser qu'il usurpait 
ton nom et s» place, revendiquer ses droite, 

' a tous la dcgraaatinn do Croix* 
reparaître, souiUn d'un crime in-

ie, devant ses enfants qui, peut-être, le re-
idrreut ! . . . 
;, mais nécessaire des tantes 

d e s 

Mais, en regardant le jeune avocat, il fré­
m i t . . . 

Bernard de Prenil halstsfl d'émotion. 
Toul à coup, il venait d'être saisi de la con­

viction prafMtaa que Quentin ne inentait pas. 
qu'il j avait là qunique terrible injs lae dont 

le TissHerd avait lt e M . t t m t sa* propre ton 
keor a «at-taème, la possession de CUaèive peut 
être dépendait d'un mot de celui-ci. 

— Continues l s'éeis-t-U. Parles! Cetlepreure, 
donnei-la. 

— Jane peu» pas 1... Je ne peux pas t a écris 
l'infortuné avec un accent d angoisse decUi-

— Pourquoi?.. Parlez t II le faut?.. Je roui 

L'Aren îr de Roubafx -Tourco îng 

s'était laissé retomber sur son siè^e. 
— Quentin 1 reprit-il I réfléchisse!? Vous en 

avez trop dit pour ne pas achever... Vousdeves 
compléter i w i confidence... Si vous ave? nour 
moi quelque amiti», quelque reconnaissance, 
von» céderez» ma priera a mes •appHeatioM ! 

— Monsieur de Preuil, fit celui-ci. J'ai besoin 
df> i'r'11-.Tliir avant de prendre cette grave réso-

Laiwez-moi vin?i-quatre heures! Revenei 
près-demain I Je me déciderai peut-eti 

- Je viendrai après-demain I répondit Ber-

II s'éloigna avec le brigadier, qui, ouvrant et 
refermant aussitoi <V*ITHTY lui toute une série 
de portes, le conduisit jusqu'au dernier guichet. 

— 0 mon Dieu I murmurait-il en regagnant 

lorsque le ebaaseur du Coamopotitan Hôtel. 
•'approchant respectueusement du conte, lui 
tendit un plateau d'argent sur lequel reposait le 
télégramme envoyé par Paule. 

Celui-ci l'ouvrit, y jeta un regard et pâlît un 
peu ; mais il le serra tranquillement dans sa 

— Qu'est-ce que c'est ? dit Nadine. 
— Bien d'important, tépsssdit le comte d'un 

ton qu'ii voulait rendre indiffèrent, un rensei­
gnement d'affaires. 

Et il monta dans I* coupé oïl déjà Nadine 
était installée. 

Jamais la belle pécheresse n'urail été passion­
née Je musique. 

Il fallait lea exigences du devoir... profes-

Son idéal artistique n'avait jamais dépassé' 
chanson grivoise du cnre-ciinuert, où surtout la 
romance sentimentale- hélée par un baryton de 
contrebande. 

Aussi baillait-elle consciencieusement der­
rière son éventait m l;iis;nit Miuhlant d'écouler 
Carmen, très satisfaite toutefois, car aus«i bien 
les (c mines du monde que les demi-mondainesI 
avaient été éclipsée* par sa toilette savante, une 
robe de soie vert-pâle, dont le décolletas^ har.li 
faisait valoir sa beauté, alors dans sou complet 
épanouissement. 

— Je serai veut-être forcé de vous quitter 
demain, ma chère, lit négligemi 

( — Oh MM. ai tH p i n . répandtl-elte, Je m a t 
vais avec toi. Je na m'amuse pas follement, ici, 
maigre toutes leurs fêtes I Cs me rappelle l'Aus­
tralie. 

— C'est cependant toi qui as demandé t 
' "' ' Tu le rappelles pour quel motif f 

ouï, h cause de ce procès Quentin . . 

Kl puiK, du reste, ça doit 

tendant i: 
'n.-niurl 

i d'allct 
ILeteuij 

Mngii!i>-iv 
a celle «f 
être liai l 

- Je m 
troublé. C'est bientôt, je'c 
doit être jugé. . . 

— Eh I bien, renseigne-loi. et s'il r 
résulter d'ennuveux. psisrjue tes alfi 
silent ton retour, nous repartirons t' 

— tlien volontiers, ma chèro I 
Le comte se pencha et, dans l'ombre de 

lavant-scène, mit un bik-r .sur les épaules fris­
sonnantes de sa mallresse. 

Le troisième acle lOinineiifoU. 
Tout eo semblant s'intéresser beaucoup sus 

• S o r t i do M i r a è h pour î i r ra l ier ,'"••• .' i • i r 
maudit de Carmen, MaatilB l ' s ss j i sa i s i i l l tout 
doucement. 

Croix-Mcsnil «Mtait retiré djns le fond de la 
loge. 

— C'est aujourd'hui que l'assassin n pa&sé de-
vanl h Cnnr d'assises, pensait-il. Qu'est-il sur­
venu ? Paule saurait elle qiii-li|ue chose? Ce 
télégramme parti de Paris juste a l'heure où 
doivent avoir lini les assises, le jour même de 
l'affaire, indique-l-il qu un un nient grave, dan­
gereux pour moi. s'est élevé ? 

Soudain, le théâtre brillamment éclairé. 
les loves remplies de feinmos aux toilettes 

scintillements des diamants, 

toutes les tpfeadeiirs luxueuses qui l'Mlowrtlsat 
disparurent a MS /eux . . . 

A leur plaça II voyait une cellule de prison. 
Un homme râlait, étreint dans une rtmitnle «s 
force, protestait de «on innocence, et criait : ' 
• L'assassin de William Tompson, ce n'est pas 

rloblac. Hobiac le faussaire! Le ga-! 

So„ 
bagne 

i Ir fouel d-s argoussms. les forçat i 
t défaillants « S In grande fatigue « e 

KnHn le tableau changea une troisième fois, 
ce qui se dressait devant ses yeux, c'était la 

fSttmttiMl 
On y traînait un malheureux, ligotté, grelot-

Les aid-- l'attaclmient sur l'horrible bascule, 
* couteau tombait, et horreur 1 c'était sa tête à 

lui. Ilobiai, qui tombait, roulait dans le son 
ehhousaé de sang du panier terrible... 
I no rueur froide inondai; le misérable... Le 

rinceinent des violon* de I or.-liestre, les notes 
iridenles des violoncelles, le sifflement des, 

(lûtes et d e s Clarinettes r v - h r m ; , i! • i . ' n r 
ux... Cette musique lui faisait l'effet de la ' 
nr épouvantable «t grondnnte delà fouis 

| Alors?.,. 
I — Mais enfin, pourquoi de*c auisvjt s l r t r t V 
se dit-il tout à coup. Que uuis-js avoir à «dou­
ter ? . . Paule m'appells; il na s'agit, j 'en suis 
silr, que de quelque nouvelle complication rela­
tifs I 
peine . 
ratt que je me tromper t 

Ktls préméditait quelque 
enfin, elle veut me charger 
suis prêt, — pourvu qu'elle y mette le prix. 

I,r lendemain, dés la première heure et tan­
dis que Nadine dormait encore, il sortit et alla 
•e promener dans les rues ds Nice. Lesjour-
nuuy du malin étaient arrivés. 

Il'en acheta quelques-un» et courut aux Tri­
bunaux. 

La cour avait prononcé. L'assassin Quentin 
était condamné a mort I , 

Croix-Mcsnil lut le compte rendu de l'au> 

• Où donc «vals-je la t 

l'obsédait en-. vu qu'il 

HssUfs à t'iiolel, U essaya dû se reiutUre et 

Oltcirail-il donc à l'ordre que lui donnait 

bien fuir a l'étranger'avant tout en 
des hoslilitês. 

r i . . . Etajt-il assez riche pour 
icdans sa fuite ? Kvidemmcnt ne 

Il rentra à l'hôtel tout à fait rasséréné. 
Nadine s'éveillait. 
— Situ veux le hâter, lui dit-il, nous r 

ons aujourd'hui par le train de luxe.,. Je 
ie recevoir une seconde dépèche, et mon n 
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SOCIETE D'ALIMENTATION ECONOMIQUE 

ATTENTION AUX CADEAUX i 9 Janvier - ATTENTION AUX CADEAUX 
A l'occasion de l'ouverture de la 3"" Succursale à Roubaix, 114, rue de Tourcoing, nous offrons gratuitement atout acheteur de beurre, l\i de 

fromage de Hollande supérieur ou un paquet de chocolat garantie pur. Le cadeau sera offert dans l'une" quelconque des 3 Succursales; 10, rue Neuve; 
$5, rue Brêzin, 1 1 4 , rue de Tourcoing, Roubaix. 

Succès oblige — ATTENTION A.UX CADEA.VX — Succès oblige. 

Tllllil VU. OT tOWHB»! Il 

Liquidation judiciaire 

Les créanciers de M. Dherinr.es 

du Oreiller du tribunal < 

dernière assemblée p>mr lu 
jeatsftn de leurs créance-: aurr 
l e t i janvier ifw?. à il heure 

Les crénneier» de Mtar veuve 
Courclielle, déMtuni" de tmi-^nis 
fet marchande de iKiiite et coupii^e, 
•entier de la Vteille-HIurc. a Wat-
Irelos, i]ul n'ont pas encure produit 

lieu le I1-' .iïinvier l«^7, à tu heures 

il in 
PHOTOGRAPHIE 

E L K A 1 \ 
M, HUE PEUAHT, U 

R o u b a i x 
PORTRAITS dep. e fr la Joaraine 
POETBAITS de luxo 1S — 

peint h l'huile sur bois 

flrsnds PortraîUs an charben 

l&Q CORSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

H et 63, Ru» des Fabricants 
B O I I B A I X 

l a réai, 

choix de Corsets pour 

t achalandée de 

TEMPLES, PEIGNES 
BAr;rrETTESQILL-30X 

Hl à Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-2G5, Snnâe-Eus. Eoubslt 
tfwkmà et^iur, 26, rwêPtmt, 26 

Ti'miilc« à nnirlo» vwtoUsM 
I t r c v i l c - i , i . - n , ,•> .i n i o . î e i i i - ; lie 

-.x'ir- 'e. d'aiguilie^nu 

i . " • , • 

' ' TÉLÉPHORE isoo 

ELECTRICITE 
I J ^ I P I K E 

Electricien-Spécialiste 
16, boulevard de Paris et 

rue des Loups, 11 

R O U B A I X 

Lumière —Téléphones - Sonnerie 
Paratonnerres — forte-.ois 

Vente— Pose — entretien et. répa 
rations de tou* appareils 

Téléphones poinçoiitiès pour 
réseaux Jo l LuL ci j 

Maladies (iiiiiasiiiscs ! 
i i l ' K H I S U . M 

SE 'tUllÉUI 
(Santal et Gurjum) 

ïntre Echauffemenls, Écoule­
ments. Goutte militaire, e 

Lllixir dfpontif Crandjeu 
îuérit a jamais la fSypWH« et 
ous ses accidents secondaires et 

tertiaires. 
Dépota : A Tourcoing, phnrma' 
e . i l ruede Lille. 
A Roubaix, pharmacie Tienne-
.and. 300. rue de l'Ommeiet. 
A Lille, phrnrmacie Gober t, Bru-

Cou ne Lober L, Beroay. 

ÎÂGEHCE D'AFFAIRES & DE REHSElGNEHETS CtViLS 

I ^ o n L A I t l I I N O m 

«a Wtes steepté 

s s4Tn*ani de R»d*ction 
M de NatsvaMsaUoB et <iv Reqa t̂ea 

p<v pr>>Mnien et RipoUas 
uâcirrioH KAPOSK, DUCKATE * ÉCOMOMIQUB 

•_ >• — *W **H——i§«—«W sar tapttw m*** d» (faire* - Rsprt-wi»-
L M B M S M M aldarant !•• tftfesnaai de> psii.ér conaseree«t tfe slat 

>,.-Chuta d'avocaU snselalMsa, a mti\ r»lmtu. potr tamU* lu jarl 
" «ssw - «eckarosM*» «tdâaMrebM IKIUMNMMOM -

***** M " * " " ' " L***kUlè0"*- AH«nsM.imc«!f. 

tfTéClALTT* DK C DM VOMM DS C O H I t l l C I 

**0/*/fi; ** 

mm 

1 e r , G r a n d e . P l i i ? , - , S<» t c i -
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n et bon m a r c h é 

BOTTINES HYGIÉNIQUES & CAOITCIIOICS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à lotis prit 

et en tous genres 

BON GENIE 
LILII, 1, Rue du Vieui-Martlie-aiii-Monioiis, 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, 1-ainages, Soieries. Toiles. Chapellerie. Boueanerit 
Uodea, Bonneterie. Literie. Horlofrerie, Biioulene, Poélerie 
Articles de ménage, Mobiliers en tous genres. Meubles de luie, etc 

MOBILIERS 
5 £-. 50 " ' 

10 - 100 
15 - 150 
2 0 - 200 
UtrONCTlONNAIRF 

• 10 * 
- 15 -
- 20 -

f <!•* Téléfreafaas, au 
Employé 

Du conditions spéciales tour seront accordé*» 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz do Roubaix met à la disposition du 

public, connue cela se fait à Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
* i l a b l c pour la vente du gas an détail. Ces compteurs per-

t d'obtenir, à chaque i du gaz au moyeu du 
ires). Dans ce prix, pour 

« de gaz est comprise la location 
, de la tuyauterie et des apparieils 
nt des compteurs ot de fa distri-
s frais 

PHARMACIE DU TWCHON 
A H O l l ï V I X 

• 

itenr des Cfaeveux mtdalUè- M s o l t n U loot^rfw. — Verne 3 
rajouta cro iu en te -V.i(-.., . , i , i , . l l . , i , 

•• .-flirtont i 
Entrepôt : 23, Rue de l'Echiquier, PARIS *L 

iv. f- sur as nais* su rraspesui SHUHUI sttatls * attestation». / 

•¥IH de PEPÎOHE de CHAPOTEAUT* 
Contient In viande de luTufdiyi'r,'^ rtrern.luf1 sohiMfpai 

la Pepsine. Il est recommandt1 dans les maladies d w o -
mac,fesdif!esiion*(liMirilos cl l'in^urfisnncc dcl'alimcnti 
tion. On nourrit avei lui \c-*An<!m>>jues, les Convalescents 
l.-s Pfiti<iitfnct,\w, Vieillard* et tous ceux piivédd'appotit 
<|..'çoûtt:s des aliments ou no. pouvant IL-S supporlur. 

U pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 

la fait adopter par .'INSTITUT PASTEUR. 

Préparation do loas raôdicameats pour la pt-ompte 
puôrison des maladies de poilrino et de t t t t t t les 
AFFECTIONS SECRÈTES r6cet\tos ou invétérés. 

Expulsion complet*1 et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix j prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet f-pècial pour l'application de tons bandas» 

et appapjiK orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
lOLS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie i 
WB 

C a b i n e t 

INJECTION PEYRARD 
t X - l ' H A R M A C l E N A ALUEI\ 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de l'opalin, plus de ritiiéliel 
1 / I n j e c l l o n P e y r s s p d est \u seule nu monde DP mntenant aiirnn 

principe toxique ni caustique, ^uorissunl r. rlloment en i ou ,1 jours. 
RAPPORT : <• i'IUMeim mtMireinsd'Algeront essayé Y Injection l'njrard 

sur 23i Arabes atteints dVcoulements onriens nu chroniques, dont 
(ÎO malades depuisptiis de \t ans. fiO depuis .S ans, 9* de 4 jours à *0 ans 
le résultat inouï a dnnné Ml Kiiérisnns radicales après « H jours de 
traitement. I n deus.ii.ine essai fait sur 181 Européens a di>nnél8; 
guérîaons. » 

Ont constaté l'eicellenee : Les docteurs Solaij, Fcrrnnd, Alî-Ben-
lourke-llachi, etc. 

Chez rinwiteur : E. PKÏRAItl», place du Capilole, a Toulouse. 
Dépôts k Lille : Che* M. Dclezsnne, rue des Arts, 7; Leclenv(. tipande-

Plane ;Fanyau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Pa ' 

M. Charles POLACII 
Chi ru rg ien-Dent i s t e 

I S 0 , l ' i u ' i l ' l i i k f r i i i i i i i n , R O D B A I X 
Visible tous les Mard/, Jeudi et Vendredi 

d e 9 h t ' u r c t i «lu m a l i n à G h e u r e » d u Hoir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
M A I N O X » E C O ^ F ' I A . I V C . E 

M I'.,! 
iN;il i. 

\ I , 

R E C O N S T I T U A N T ENERGIQUE 

Le Vin de Peptone de Chepoteaut contient 
U Tiinde de bœuf digérée par 1» pcpÙDe; U est 
beaucoup plus actif que lea JOB et extraits de 
r i aade ; avec lui on nourrit les anémiquen, lea 

conTalesjcenU, lea phtMatquea, le* malades prives 
d'appétit, dégoâtéa des allraenU on ne poavant les 
supporter et ceux épuisés par le travail, la fatigue ou 
las veilles. La Peptùns Ckapottaul est, à cause sis sa 
pureté, la seule employée à l Institut Pastilir. 

BSjxM. : T o u t s s Vlicurmstoiasb 

t! invcFi^invcEi^iEî I D E 

BVHEA. UX 
US, s . • , 5 5 , 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

T . t . y i - 1 ' b i n a I\^C>Xl.arO^SLZflJB3Sc«9clfC>BT(XlS 
Donnant droit k l'insertion GRATUITE dans lAVEHIR DE ROUBM-TOURCOING 

Dherinr.es
deus.ii.ine

